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6  RÉGIONS

GLOVELIER Seize étalons qualifiés pour le test en station au Haras à Avenches. La sélection nationale des étalons a eu 
lieu samedi, sur un seul jour au lieu de deux, faute de candidats 

Le cheval franches-montagnes perd du terrain
ALAIN PRÊTRE 

Le franches-montagnes tra-
verse une zone de turbulence 
mais, en dépit des vents contrai-
res qui impactent son dévelop-
pement, il ne manque pas 
d’atouts pour rester dans la 
course. La sélection nationale 
des étalons, organisée samedi 
dernier à Glovelier, sur un jour 
au lieu de deux à cause du man-
que de candidats, sonne un peu 
comme un signal d’alerte. Prési-
dent de la Fédération suisse du 
franches-montagnes, Jean-Paul 
Gschwind avance une raison 
pour expliquer la moindre par-
ticipation à cette sélection avec 
seulement 48 animaux ins-
crits. «Les éleveurs suisses alé-
maniques n’ont pas toujours 
beaucoup de réussite. Ils sont un 
peu découragés et présentent 
moins d’animaux.»  

Le mal est plus profond. Les 
étalonniers posent tous le même 
diagnostic: le marché du fran-
ches-montagnes est atone. La 
distorsion de concurrence sur le 
marché de l’import-export en 
est l’une des raisons  principales. 
«Les taxes et droits de douane à 
l’exportation s’élèvent à 30-35% de 
la valeur de l’animal contre 
120 francs et 2,5% de TVA pour in-
troduire un cheval chez nous», si-
gnale Roger Bidermann, du Ser-
vice de l’agriculture du canton 
de Jura.   

 
Bonne carte de visite 
Ce lourd handicap n’a heu-

reusement pas complètement 
tari la commercialisation du 
franches-montagnes en dehors 
de nos frontières. «Cette race 
existe toujours dans la tête des 
éleveurs étrangers. Elle reste une 

bonne carte de visite dans des 
pays comme L’Allemagne, La Bel-
gique et La France notamment», 
observe Léo Risch, du Haras 
national suisse à Avenches.  

Il n’en demeure pas moins 
que, sur ses terres, le franches-
montagnes est fortement cha-
huté par l’invasion de ses con-
génères étrangers. «Le 40% des 
animaux entrant chaque  année 
dans notre pays impactent direc-
tement le marché de notre che-
val», déplore Jean-Paul 
Gschwind.  

Le franches-montagnes n’a 
évidemment pas dit son der-
nier mot. Il dispose de nom-
breux atouts sous ses sabots. «Il 
est le cheval de loisir par excel-
lence», professe Roger Bider-
mann. Une aptitude qui reste 
encore largement méconnue 
parmi ses utilisateurs poten-
tiels en Suisse. «Le franches-
montagnes souffre d’un manque 
de notoriété en Suisse.», note 
Stéphane Klopfenstein, gérant 
de la Fédération suisse du fran-
ches-montagnes. Des initiati-

ves sont prises pour combler 
cette lacune. 

 
Police montée genevoise 
Eleveur d’une cinquantaine de 

chevaux à Saignelégier, Armand 
Froidevaux décrit le profil de la 
clientèle à démarcher. «La 
monte a le vent en poupe. Elle  con-
cerne essentiellement un public fé-
minin, de jeunes femmes de 30 à 
35 ans.» Ce constat n’a pas 
échappé à la FSFM. «Notre cheval 
doit occuper davantage de place 
dans les manèges. Nous y tra-
vaillons avec l’objectif d’être prêt 
dans un an pour engager une cam-
pagne de promotion», annonce 
Roger Klopfenstein. Une oppor-
tunité intéressante se profile à 
moyen terme pour donner un 
coup de projecteur sur les  pré-
dispositions naturelles du fran-
ches-montagnes à asseoir sa ré-
putation dans le monde de 
l’équitation. «L’Etat de Genève va 
créer une police montée, et notre 
cheval les intéresse fortement.»   
Eleveur à Saignelégier, Vincent 
Wermeille, refuse cependant de 
se réjouir trop vite. «Nous devons 
compter avec la réglementation 
sur la protection des animaux. Le 
fait de ne pas pouvoir atteler les 

poulains pèse sur le moral des 
troupes.» 

Les éleveurs des franches-
montagnes ne sont en tout pas 
près de céder au décourage-
ment, et ce quelles que soient les 
difficultés rencontrées. «Dans le 
berceau historique, les éleveurs 
sont des mordus. Ils ont ça dans 
l’âme», relève Denis Boichat, 
lui-même éleveur au Peu-Péqui-
gnot. «L’appât du gain n’est pas le 
moteur de leur passion», com-
plète Roger Klopfenstein.  

 
�

LE PALMARÈS  

1. «Edoras» (25 points), Pierre Koller, Bellelay. 
2. «Zunique» (24 points), Pierre Koller. 3. 
«Envol» (23,50), Alain et Jean Gigandet, Le 
Prédame. 4. «Norman» (23,17) Pierre Koller, et 
«Nesquik» (23,17), Pierre Koller. 6. Colombo 
(23), Chantal et Guy Juillard-Pape, Damvant, 
et «Ludovic» (23), André Jeanbourquin, Le 
Bémont. 8. «Calipso» (22,67), Armand Froide-
vaux, Saignelégier. 9. «Vainqueur du Pontet» 
(22,17), Marc et Francis Waeber, Nuvilly. 10. 
«Nelio» (22), Jean Chêne, Damvant, et «Little 
Joe von Meierhof» (22), Otto Portmann-Hofer, 
Sigigen. 12. «Zorro» (21,50), Marc Froidevaux, 
Saignelégier, «Canto von Zälg» (21,50), 
Roland Kathriner, Römerswil, «Charmant du 
Peupé» (21,50), Catherine et Denis Messerli, 
Le Noirmont. 15 «Nougat» (21,33), Chantal et 
Guy Juillard-Pape. 16. «Quasanova de Jas-
man» (21), Johny Combremont, Les Bois, et 
«Nestor» (21), Antoinette Cattin & Pierre-Alain 
Froidevaux, Cornol.

Pierre Koller, éleveur à Bellelay, a trusté quatre des cinq premières places lors de la sélection nationale  
des étalons franches-montagnes.  BIST

Du 19 janvier au 16 février 
2018, les cimaises du CIP ac-
cueillent les œuvres d’Angelo 
Oliva. Musicien depuis toujours, 
il pratique la peinture acryl de-
puis une dizaine d’années. En tra-
vaillant avec des formes géomé-
triques, des couleurs vives et des 
grands formats, l’artiste crée sur 
la toile, telle une partition, les vi-
brations comme on peut les res-
sentir dans la musique. 

Artiste autodidacte 
Angelo Oliva est un artiste 

suisse-napolitain autodidacte, né 
le 17 octobre 1974 à Porrentruy. 
Originaire des Genevez et se ré-
clamant du patronyme des Voi-
rol, il a passé son enfance à Basse-
court et Undervelier. Enfant, il 
vibre déjà de tous ses sens, parti-
culièrement avec la musique 
rythmique. Il est très vite reconnu 
comme excellent batteur et ac-
compagne de nombreux groupes 
musicaux. Actuellement, il joue 
avec Kissing Toad et Charlie Gil-
bert.  

Depuis une dizaine d’années, la 
peinture prend une place impor-
tante dans la vie d’Angelo Oliva. 
Il conçoit la peinture comme une 
pratique manuelle qui fait voya-

ger l’intellectuel et vibrer le con-
ceptuel. Angelo peint de l’acryli-
que sur toile dans son local de 
musique. Il s’est rapidement frot-
té aux grands formats. Ses multi-
ples expériences le poussent à 
utiliser d’autres matériaux 
comme le sable, le plâtre et les 
feuilles d’or. 

Dans ses toiles, Angelo Oliva se 
laisse emporter par des couleurs 
ardentes mélangées à des cou-
leurs froides. L’artiste joue sur 
l’ombre et la lumière et les effets 

qu’il peut leur apporter par diver-
ses techniques, avec un style bien 
à lui. 

Angelo Oliva a exposé plusieurs 
fois dans des expositions collecti-
ves ou individuelles dans le Jura. 
Récemment il a exposé à Monaco, 
en Belgique et à Rotterdam, et va 
continuer d’exposer à l’étranger. 

L’exposition Angelo Oliva est à 
voir au CIP du lundi au jeudi de 
8h à 20h, vendredi de 80 à 17h, 
samedi et dimanche de 14h à 
17h.  C-MPR 

EXPOSITION AU CIP DE TRAMELAN 

Entre l’ombre et la lumière

L’artiste mélange parfois des couleurs ardentes à des couleurs froides.  LDD

FORMATION PROFESSIONNELLE  

Une 2e chance pour 50 adultes
Cinquante adultes motivés pourront suivre une 

formation professionnelle jusqu’à l’obtention d’un 
diplôme afin de mieux s’intégrer sur le marché du 
travail. La Direction de la santé publique et de la 
prévoyance sociale, en collaboration avec la Fonda-
tion Stanley Thomas Johnson et la Direction de 
l’instruction publique, lance la deuxième édition du 
projet «2e chance pour une 1ère formation». Les 
personnes intéressées peuvent s’inscrire jusqu’au 
1er février 2018. En Suisse, plus de 400 000 person-
nes âgées de 25 à 54 ans n’ont aucune formation 
professionnelle initiale. Or, il est très difficile de 
trouver un emploi sans ce sésame. L’absence de for-
mation initiale peut s’expliquer par de multiples rai-
sons. Le projet-pilote «2e chance pour une 1ère for-
mation» donne à 50 adultes du canton de Berne la 
possibilité d’obtenir un titre professionnel. La Fon-
dation Stanley Thomas Johnson mène ce projet en 
collaboration avec la Direction de la santé publique 
et de la prévoyance sociale, ainsi qu’avec l’Office de 
l’enseignement secondaire du 2e degré et de la for-
mation professionnelle et les centres d’orientation 
professionnelle. 

 
Priorité à l’apprentissage  
Les responsables recherchent des adultes désireux 

de suivre une formation professionnelle initiale, de 
manière à améliorer leurs chances sur le marché du 
travail. La priorité ira aux candidats souhaitant faire 
un apprentissage. Le projet est cependant aussi ou-
vert aux personnes désirant suivre une formation 
professionnelle supérieure. La participation est sou-
mise à plusieurs conditions. Les intéressés doivent 
notamment être âgés de 25 ans ou plus, avoir leur do-

micile dans le canton de Berne et ne pas disposer de 
ressources suffisantes pour financer leur formation. 

L’offre est adaptée aux besoins des participants, 
car les adultes peu familiarisés avec le système de 
formation requièrent généralement un suivi indivi-
duel. Ils bénéficient de conseils pour la définition 
de leur objectif professionnel et sont coachés si né-
cessaire durant leur formation. Ce dispositif les aide 
à trouver la voie la plus adéquate. La Fondation 
Stanley Thomas Johnson leur apporte un soutien fi-
nancier.  

«Le projet ‹2e  chance pour une 1ère formation›  s’at-
taque à une problématique d’une grande actualité», 
précise Guido Münzel, chef du projet et directeur de 
la Fondation Stanley Thomas Johnson. «La formation 
de base et continue des adultes revêt une importance 
économique, sociale et sociétale majeure».  

Pour le conseiller d’Etat Pierre Alain Schnegg,  di-
recteur de la santé publique et de la prévoyance so-
ciale, ce projet apporte encore d’autres avantages: 
«Le développement de la société et la part croissante de 
personnes d’origine étrangère conduisent de plus en 
plus à des parcours professionnels et de formation hété-
rogènes. Les adultes sans formation professionnelle 
sont moins bien intégrés dans le marché du travail. Ils 
sont plus fréquemment au chômage et, pour une part su-
périeure à la moyenne, travaillent dans des emplois fai-
blement rémunérés. Pour prendre en compte ces évolu-
tions, il faut que les adultes du canton de Berne aient la 
possibilité d’obtenir un titre professionnel initial ou de 
changer de métier»., 

Des informations détaillées sur les démarches à 
suivre et les premiers résultats du projet-pilote se 
trouvent sur www.2chance1formation.ch  CBE

Carton plein pour l’éleveur Pierre Koller, à Bel-
lelay. Il a presque fait cavalier seul en plaçant 
quatre de ses chevaux dans les cinq premiers 
du classement dont deux occupant les deux 
premières places. Le millésime 2018 est quali-
fié de «moyen à bon» par  Stéphane  Klopfen-
stein. Ce n’est donc pas un cru d’exception, 
mais la grande satisfaction de l’organisation est 
nourrie  par une magnifique surprise sur le 
plan génétique. «Nous avons découvert parmi 

les 48 animaux en  lice deux nouvelles lignées très, 
très rares. C’est une excellente nouvelle pour la di-
versité génétique de la race.» Une information 
qui réjouira Denis Boichat exprimant quel-
ques craintes  à ce sujet. «Il y a déjà beaucoup de 
consanguinité dans la race. Certains éleveurs 
commettent des erreurs. L’idée serait de ramener 
du sang neuf en procédant à des croisements, 
mais alors le franches-montagnes ne serait plus 
une race pure.»  ALAIN PRÊTRE

Divine surprise sur le plan génétique

http://www.2chance1formation.ch

